
<le la boh&niain«. Dana ce matériel te trouvé un énorme 
• . python qui blene un des ravisseurs, et les deux bandits pleins

; d’épouvante, s’enfuient en emmenant l’enfant. . .
’ Cependant, Peter, le singe, qui avait suivi l’auteur du rapt, 

fait comprendre h Marie de le suivre. Hélas! quand celle-ci 
arrive à la cabane, l’enfant n’y est plus, et le serpent se jette 
sur die; ce n’est qu’en l’étouffant qu’elle peut se dégager de 

: “ ' ses terribles anneaux. Ses recherches continuent, mais le singe, 
déjà malade, est pris d’une crise suprême et meurt, à l'aube,

. au bord de la route, juste au moment où le garde-champêtre,
, ayant rencontré l’enfant dans le bois, s'inquiète de l'endroit 

où il peut trouver sa mère...
Et Marie heureuse dans son malheur reprend son étemel 

voyage dans l'étemel espoir d’un lendemain meilleur.
ip : ' ■ i

DANS LA BOURRASQUE

. Exclusivité « Fox-Film »

Tim Barrey est un loyal et vigoureux garçon qui a facilement 
recours à ses poings pour se faire respecter ou pour défendre 
les faibles. Il a adopté une famille qu’il nourrit de son travail : 
Soaky, un ancien professeur tombé dans la misère et sa fille 
Claire, une infirme, ainsi qu’Âbel, un jeune homme que Tim 
affectionne particulièrement.

MUe Lorraine Williams, fille d’un entrepreneur million­
naire a ramené Claire dans son auto jusqu’à chez Tim.

Tim arrive à son immeuble au moment où une dizaine de 
malandrins assaillent le chauffeur de Mlle Williams.

. Les poings de notre héros ont tôt fait de déblayer la place 
- à la grande admiration de la jeune fille.

— Claire m’a beaucoup parlé de vous, lui dit-elle. Mon 
père a grand besoin d’un homme comme vous. Vous devriez 

’ venir le voir.
Tim a une formule. Aller droit au but et le plus vite possible. 

Le soir même, il va chez le père de l’amie de Claire et il est 
engagé pour aller surveiller de très importants travaux dans 
le Nord. Il y part bientôt avec toute sa famille d’adoption 
ainsi que M. et M1Ie Williams.

Brenham, un concurrent de Williams a un très gros intérêt 
à ce que les travaux entrepris ne soient pas achevés dans le 
délai fixé. Pour arriver à ses fins, il a soudoyé le contremaître 
et même l’ingénieur en chef, Haynes, engagés par son rival. 
Bien que Haynes aime Lorraine il ne peut échapper à la rigueur 
de sa compromission avec Brenham et doit obéir à ses ordres.

Et le drame entre dans sa phase aiguë. Tim Barrey prend la 
direction des travaux et veut contraindre chacun à faire loya­
lement son devoir. Malgré six pieds de neige, des obstacles 
de toutes sortes, le travail reprend bientôt, les fauteurs ayant 
été sévèrement châtiés. Mais Brenham veut en finir.

Une nuit, il délègue Haynes et plusieurs hommes prêts à 
tout, pour s’emparer de Tim et le lier près du magasin aux 
explosifs, qui devra sauter.

Chacun pourra croire que la catastrophe qui aura détruit la 
digue et supprimé Tim est accidentelle.

Tout réunit selon le plan cooÇu. nais au moment où la 
mèche allumée va déclencher U*fonnidab!e explosion. Tint 
peut se libérer de ses liens, s'enfuir et sauver Lormiae que 
Haynes et ses complices ont attirée dent un guet-apens.

Tim Barrey se guérit à la longue d'une terrible blessure 
qu’il e reçue en défendant celle qui est devenue se femme, 
récompensant ainsi son courage et ta bravoure.

LA GRANDE MARNIÈRE
Exclusivité • Phocéa >

Carvajan, maire de La Neuville, et le {dus gros propriétaire 
du pays a voué une haine implacable au marquis de Qairefont.

Sans le savoir, trente-cinq ans auparavant, le marquis avait 
suscité cette Haine en enlevant la fille d'un marchand de four­
rages chez qui était employé Carvajan qui espérait épouser U 
jeune fille.

A partir de ce jour Carvajan n’eût plus qu'un but dans la 
vie : se venger du marquis.

Son fils Pascal, parti en Amérique après avoir fait son droit 
à Paris, le haineux personnage s’employa à faire des habitants 
de La Neuville autant d’ennemis du marquis de Qairefont.

11 y avait réussi lorsque Pascal revint des Etats-Unis pos­
sesseur d’une grosse fortune personnelle et d'une grande 
expérience de la vie que des voyages avait développée.

Carvajan a racheté les créances du marquis qui, après avoir 
sacrifié sa fortune à la recherche d’inventions, s’est vu dans 
l’obligation d'emprunter.

L’usurier tient sa proie malgré les efforts des enfants du 
marquis et du dévoué notaire Malezean et si le marquis ne 
remplit p>as ses engagements Carvajan sera bientôt propriétaire 
et maître du domaine de Qairefont et de la Grande Marnière.

Pascal, cependant, ignore toutes les turpitudes de son père 
et il est fort surpris du froid accueil que lui fait MI!e de Qai­
refont au cours d’une rencontre fortuite.

11 a bientôt le mot de l’énigme car le notaire le met au cou­
rant de l’animosité que manifeste son père à l’égard de tout 
ce qui a nom Qairefont.

Outré de’tels procédés, Pascal prend sur sa fortune person­
nelle et fait remettre à son père par l’entremise du notaire 
Malzean la somme qui doit désintéresser l’ennemi du marquis.

Mais la haine ne désarme pas... n'ayant pû toucher le marquis 
par l’argent, Carvajan essaiera de l'atteindre par l'opprobe.

Rose, la fille du braconnier Cassegrain est' en lutte aux 
assiduités d’un pauvre berger idiot surnommé Le Roussot, 
tandis que le fils du marquis, Robert, flirte agréablement avec 
la jeune fille. ' .

Le soir de la fête du village, après le bal, Robert 
s’éloigne en compagnie de Rose et quelques instants après on 
retrouve la jeune fille étranglée.

Carvajan et ses acolytes savent pertinemment que Robert 
ne peut être coupable, mais dans sa rouge vengeance, Carvajan 
circonvient les habitants du pays. Robert est arrêté et traduit 
en cour d’assises. ' „•*


